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L'abonnfeietàl'.Ech,pour toutes
~persOU1m eleaisant pas partie de
mno.Si-jmsph est. de 50 cen-
.. par année.payablft r'gurue

it d'avace, c'et-à-dre dans le
di cu mois qui suit la date du

cerent de l'abonnement.
-abnnment. non. -ainsi payé.

se±ýéedami-au prix.de,75
'llaesea jaaisfait d'txcçp-

àkeette x ègie et l'on n'accepte
.Çe tirbm=en.paienient.

U~jo4irnal estfourni gratis à tous
îinbre-dcePUnion St-Josephde

pat a yer- pur diMCUn
frais d'administration supplé-.

W ares de la Société.
Isous romptons sur le dévouement
tous nos confrères aux intérêts
trUnion St-joseph pour solliciter
abonnements auprès des person-
qui n'en' font pas encore partie.
etlà un xnoyen de propagande en
e temps que une source de ne-

us pour la Société.

-Uns- Soet~é de Secours Nutuel

'mulation CYriiame de Rouen

(suite.)-

ne nouvelle refonte des Statuts
I. devenue indispensable. M.Le.-
,.malgré~ de vives résistances, eut

de le comprendre et l'hon.
s.la réaliser le s marsi 86o

-26jbtillet 1864.
age d'a rision fut restreint de
2e à quarante-cinq ans pour les
mes, et de douze à trente-cinq

tir les femmes et les enfants
t les cotisations furent élevées à

.- 8 (7 Cents).
n rétîblit, à tort, runiformité du

-It aenh&C>e-n le fLxant à -- f. (38

nue caisse distincte permit, àpar-
de iS6ç., de. constater les recet-
çt les dépenses d s femmies et

enfants, On promit que sur
excédànts de recette, 'il s'en

u1sait, on formecrait une caisse
e ecur purles femmes ncara-
esde travaer cr qui auraient quinze

ans de société. Cette promesse, dé- En 1864, nouvelle refonte des sta-. normal de la Société fut à peï.ne in
pourvue de moyens d'exécution, de- tuts qui, jointe aux services d'ýjà - terrornpu: les c oti'ations des min-
vait malheureusement rester long. rendus par la SociétA~, lui fait obte- bres ne subirent qu'une insiflniate
temps illusoire. nir la reconnaissan e duiiéuLqe diminution : le chiffrè des indemudi-

De noiqvel1es fàcilités furent don- On fixe pour les hommes deux co- tés de travail resta plus que station-
nées pour. le paiement des cotisa. tisations, l'une de 13 (Il, -iatrè de naire, et les malae% ne cessèeât
tions. niais la suppresýîon des déçu- 15 fr.-cette dernière élevant de 4I point d'être régp1iEi-ement isit&s,
ries çt des centuries eut le fâcheuix à 5 fr. pendant c)o jours le droit à bien qu'une épidémie de petite vé-.
effet d'affaiblir res reations des so- l'indemnité de travail en cas de mia- roie noire rendit ces visites absolu-
ctares entre eux. ladie. La cotisation des femrnès et. ment dangereuses.

Là reyrç'rent'ation de la. Soc7iété des enfants est postée à io> fr. 2o L'année suivante, M. Leroy,, ch1dr-
aux funeraille de zes membre-, fut -par an. On supprime !es secours gé de famille et forcé d'opter entre
asmuée d'une mnin e plus serieusei ide maladie pour les feiumes pendant les-lonctions quit remgILMssit > 'la.
et les absents...qtu ne se rendaient les dix jours-qui suivent l'accouche- préfecture et 1- présdëeWde'iÏà S'b-
inoint à la conventiopi furent frappés mnent. Le commencemient du servi- ciété qi absorb;it la majeure partie
d'une amende de o. fr. 25 (5 cents). ce des pensions de retraite ebt fixé de son temps, donna sa démîission:
On créa en mêmne temps, pour les au îer janvier zS66 '- mais on s'a- Il avait rempli avec un labeur adl-

éu~~es L. 5> Iit pe c 4ut.je fonds. mznuet, il mrben tc nrte et aride,
Les èisposi ions -relatives aux faut rdtarder encore cette échéance:- Le remplacer était difficile..

droits des infirmes furent modifiées on la fixe au ier janvier 1871, e-1 La'1 nntatinn des obligatiops
très"heureu>.ement. Le secours de élevatnt de i5 à 20 les années d'as- imposées aux Sociétaires n'avait pu
graba ft considéré comme secours sociation exi'btflgées pour y avoir droit empêcher le recul et l'amoindrisse-.

provisoire. On promit. en s'ap- Cette mnodification, à la fois né. ment des promesses qu'on leur avait
puyant sur la loi de î856, une pen- cessaire et pénible n'eat adoptée imprudemment faites, ce qui avait
!ion de retraite dont le premier qu'en 1867, après des contestations depuis treize ans,amcné une diminu-
exercice fut fixé au 31 mars 1,066. et des difficultés de toute nature.Elle tion constante du nombre des parti-
Cette pension devait être fixée. cha- blessat l'intérêt des uns, ébranlait la cipant:s. A renthousiasme des pre-
que année, par l'assemblée générale confiance des autres et amena une mières années avait succédé un sen-
de manière à repartir entre les recrudesce ce dans la diminution du timent de défiance : les assemblées
ayants-droit les revenus de la cai>se nombre des sociétaires tant honorai générales, autrefois fréquentes et in-
des retraites qui eut, dès lors, une rés que participant*. posantes, étaient abandonnées : un
exibtencc distincte, et que l'on for- Un nouveau danger résulta de surnom ridicule et presque accepý&
nia des versements de la Société à l'invasion p ussienne. La Salle des tout au moins subi sans protestation,
le- caisse des retraites, de leurs inté- Augustins avait été re1uisitionnée, montrait combien cette Société, au-.
rêts, deç subventions de l'état et des aucune réunion générale n'était pos- trefois s 'i respecté;ý était décltuc dans
done et legs spéciL-eienî faits pour .;ible. On pouvait craindre que les l'opi.ion publique. L.e nombre des
cette caisse. cotisations honoraires fissent défaut membres honoraires et le chiffre de

Le droit à la retraite fut promis à et que, dans 'une ville occupée par leurs cotisations s'ab'-issaieut cons-
tous ceux qui auraient à la fois 65 l'ennemi, il fut imnpossible de conti. tamment. Dès 1868, le chiffire des
ans d'âge et quinze ans de Société nuer la perception des cotisations,. recettei et des dépenses s équilibrait

Cette dernière mesure et le recsil lc service des maladies, etc. De plus, à pei.,e et faute de ressourcesil avait
à i M6 des pensions que l'on esr j- l'absence de travail avait amené une fallu à deux reprises ajourner le ser-
rait toucher en 1863 suscitèrent de misère extrême; et la tentation était vice dei pensions de retraite, nmême
longs débats et Je graves difficu:lt%&s . grande, par le terrib!e froid de l'hi- cri le réduisant à son minimum lé.-
il ent fut de mêmre de l'abaissement ver 187 .-7 1, de se dire malade pour gI
de la limite d'âge d'admission. toucher une subvention alors que le Dgl'après les calculs de M. L croy et

Il en résulta un véritable discrédit malheur des temps rendait toute sur- du Coe.il d'adcmin6~tration, ce mi-
pour la Société accusée de ne pas veillance impossbW.c, et que, pour nirnur de pensiton (30 fr.) devait
tenir ses promesses, C'est sans beaucoup de malheuicýux, l'c:xcès de rester stationnaire, san.; quoa eut
doute pour obvier à que'ques-unes la souffrance !semblait tout autori- même resprance que, de 'ungtcrmps>
des critiques qui se produisirent, se .~.a il put afttinýe là ýonimc jrs4ue
qu'7o" tenta, mahs infructueusment, En.1to thiréti'nne, tàea dé&;'dirc d c 4o' fr. par an.
de fonder eni 1863 une Société dite dévouemnent-de son pe?ésidént et de En cette situartion disfi.11e et bien
des Anciens. Cette Société, entié- 1 ses fonctionnairer, gràcc ausi à la qu'un décret fort ýagc du gouverne-
rezntn.distincte, aurait été cùmm5 *- sycmpa«thie- généreuse des membres1 men.t de la Défense nationale eut
sée uniquement de personnes trop honoraires et à a grande honnêtrté Iren'du aux Sociétés de secours inu-
âgé*, pour entrer dan.s la Société des partidpants; 5urmt<ùtat~ictorieu- tuel le droit d'élire leur présidcnt,
dcjà existante. seniudnt cele épreuve. Ni. Leroy ne pouva«it trouver de sut.ý

Un 'ci projet était impraticable Pendant les huit mis de l['occupa- cesseur.
et dut être promptement abandonné. tion prussknn;ý le fonctionnementI Avec beaucoup de peine il cbtintL
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enfin le consentement de M. Paul
Allard, avocat justement considéré,
&rivain de .nérite,qui allait être ain-
si chargé de recommencer, en :S71,
l'Suvre qu'en d'autres circonstances,
son père avait si heureusemeut ac-
complie en 1856.

Le enpItn

A part 'avantage de nous procu-
rer les choses indispensables à la vie,
l'épargne, sous ene autre forme ap-
pelée capital, nous procure aussi des
instruments de travail ou perfec-
tionne ceux déjà existants et assure,
par là, un développement plus large
à la vie des sociétés humaines. L'é.
pargne seule, en effet, nous permet
d'obtenir des outils, des machinec,en
un mot les moyens qui rendent le
travail plus productif.

On donne généralement le nom
de capital aux produits de l'épargne
employés de cette façon. I e mot
de capital ou principal a été usité
d'abord par les prêteurs de ia mon-
naie destinée à servir d'instrument
de travail. Ils distinguaient ainsi
leprincipal de la dette, du loyer ou
interêl payé par l'emprunteur pour
l'usage qu'il en fat. Dans le langa-
ge de l'économie politique on a éten-
du le sens du mot capital, et on l'a
employé pour désigner toute espèce
de produit, réservé par l'épargnequi
au lieu d'être consommé pour un
usage individuel est employé à fé-
conder le travail.

Il ne faut donc pas croire que le
capital soit simplement une somme
d'argent susceptible de rapporter un
intérêt quand elle est louée à ceux
qui en ont bes-in. Le capital, c'est
l'épargne tr. nsformée en instruments
de production sous quelque forme
qu'ils se présentent.

Les outils les plus élémentaires,
comm * a bêche, la hache, la charrue,
sont des capitaux au même titre que
l'argent monnayé parce que,pour les
avoir, il faut d'abord en épargner la
valeur avant de pouvoir se les procu-
rer pour augmenter le travail pro-
duit.

L'argent lui-même, .ous ie titre
de capital, ne sert en définitive qu'à
payer les salaires ou à acheter les ou-
tils et les matières premières qui,
transformées par le travail de ces ou-
tils, deviendront des produits utiles,
des marchandises.

Aussi est-elle devenue le moyen
le plus habituel d'évaluer les capi-
taux, et on a fini par la considérer
comme constituant à elle seule le ca-
pitaL C'est une erreur...

La monnaie n'est pas tout le capi-
tal, pas plus qu'elle n'est toute la ri-
chesse d'un peuple. L'épargnedans
son sens le plus large, comprenant
les approvisionnements et les capi-
taux de quelque nature qu'ils soient,
constitue vraiement la richesse des
nations cemme celle des individus.
Par suite, le capitaliste n'est pas seu-
lemer t celui qui possède une cer-
taine somme d'argent ; ce sens est
infiniment trop restreint. Tout hom-
me qui arrive à posséder un instru-
ment de travail. ne fut-ce 'lu'une ha-
che comme le b4cheron, est un ca-
pitaliste. Son capital, c'est son ou-
til. Telle est la vraie acception du
mot capital. J. NICHEL.

comate4 de 3t54gte
LUNDI 29 Aotrr 1892.

Présidence de Henri Langelier
écr., ier vice-Président.

Présents : MM. J. B. Morin, J.
Marsan, H. Gaudette, J. B. Hvvey.
J. Benoit, J. Leduc, L. Cordeau, D.
Dumaine, F. Lajoie, J. Bernard et
J. H. Morin.

Application pour bénéf-e de M.
Joseph Beaulac, 25 août.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
Ç-.ini.

Alfred Tanguay, du 15 août au 29
août, $6.oo.

Pierre Baillargeon, du 8 août au
23 août, $6.50.

Louis Monjeau, du 15 août au 29
août, $6 oo.

Joseph Côté, du 15 août au 27
août, $6 oo

Octave Lajoie, du 15 août au 29
août, $6.oo.

François X. Burque, du 8 août au
29 août, $9.oo.

Irénée Choquette, du i5 août au
29 août, $6.oo.

Osias Langevin, du 19 août au 29
août, $3.50.

Joseph Cabana, du 15 août au 29
août, $6.oo.

Louis Laporte, du 15 avût au 29
août, $6oo.

Charles Moison, du 15 août au 29
août, $6.oo.

Pierre Larivière, du 27 juillet 4u
20 août inclus, $8.oo.

Ovila Côté, du 15 août au 29
août, $6.oo.

Joachim de Langis, du 15 août au
29 août, $6.oo.

Demandes pour admission 'et cer-
tificats requis pour les spirants sui-
vants qui sont déclarés admis .

Louis Philippe Désy, médecin, 25
ans, St-Hugues.

Joseph Epiphane Benoit, mar-
chand, 39 ans, Ste-Hélène.

Sur proposition de M. Désiré Du-
maine appuyé par M. J. B. Morin,
M. Louis Philippe Désy est nommé
médecin examinateur et médecin de
l'Union St-Joseph, à St-Hugues.

Résignation, comme membre de
l'Union St-Joseph, de M. Coltaire
Robillard. L'acceptation de cette
résignation est ajournée jusqu'à ce
que M. Robillard ait payé tout ce
que dû par lui ou exigible par la So-
ciété et le Sec--Trés. reçoit instruc-
tion de lui écrire è cet effet.

LUNDI, 5. SEPTEMBRE 1892.
Présidence de M. Frs. Decelles,

écr., Président.
Présents : fMM. F. Lajoie, J. B

Morin, J. Leduc, J. Marsan, D. Du
maine, J. B. Hevcy, Ls. Cordeau, J.
H. Morin, H. Langelier, et J. Bcr-
nard.

Après lecture et sur proposition
de M. D. Dumaine, appuyé par M.
F. Lajoi-., les deux derniers rapports
sont approuvés.

Applications pour bénéfices de
MM.:

J. B. Brunelle, zer Septembre.
Michel Lebrun, [Montréal] 30

août.
Pierre Hébert, 2 Septembre.
Résol-u de payer: à Rév. J. Bar-

ré, [St-Pierre Joly, Manitoba] du 26
juillet au 28 août, $14.00.

Demande pour admission et cer-
tificats requis pour M.

Jos. Côté, .ordonnier, 26 ans, St-
Hyacinthe, lequel est dÉîaré admis.

Et le comité s'ajourne.

Dees

Nous finirons, avec le mois de
Septembre courant l'appel pour cot;
sation do tous les décès survenus ci
mars et avril dernier.

A peu de jours de distance, en
nars et avril, nous avons eu la dou-
leur de perdre six confrères, MM.:

Elie Bouvier.
Elzéar Guillet.
Tancrède Amiot.
Stanislas Trudeau.
Hilaire Péloquin.
Félix Houle.
Il n'y a pas eu de décès depuis M.

F. Houle.
On nous demande, depuis quelque

temps, -ombien de décès il reste en-
core à payer. Nous l'avons dit ci-
haut, après avoir donné, à chac"'e
décès, l'avis de tel décès et du mois
pendant lequel il devenait exigible.

En vertu des Règlements, chaque
décès étant payable en deux verse-
ments et la cotisation totale pour
chaque décédé étant de cinquante
centins ; d'un autre côté, la faculté.
étant laissée au Comité de Régie
d'appeler ensemble deux versements,
il suit qu'un montant égal à -celui
fixé pour chaque décédé était dû
chaque mois,-soit en avril, mai,
juin, juillet, août et septembre.

Heureux effets du désir et de la poses-
sion du bien-être

L'homme qui cherche et obtient
le bien-être par le travail et l'épar-
gne n'a pas besoin de s'arracher à la
réalité par l'orgie. La réalité, au
contraire, charn:: sa pensée ; le pré.
sent s'embellit encore pour lui de l'a-
venir qu'il espère. Eprouverait-il la
nécessité de s'étourdir, lui que, cha-
que jour, la fin de son travail rend
au sentiment délicieux de son bon-
heur ?

J'encourage donc de toutes mes
forces, loin de le blâmer, dans les
hommes voués aux protessions labo-
rieuses, le désir d'un modeste bien-
être : ce désir contribue au dévelop-
pement. de toutes les affections dou-
ces et saintes, L'ouvrier désireux
d'arriver à l'aisance par la bonne
conduite chérira sa famille et ne
cherchera jamais ses plaisirs loin
d'elle. Les jours de fête sont agréa-
bles surtout parce qu'on les passe
ensemble. Après une txcursiou dé-
licieuse dans la campagne, on rentre
le scir doucement fatigué et charmé
d'avoir pu, ce qui est si rare, passer
les uns avec les autres la journée en-
tière. En l'honneur de la fête, le
repas du soir est plus délicat. On
partage ensemble le mets, honneur
du festin, et ce partage fait naitre
mille agréables plaisanteries. Le
père enlève de force le petit enfant
que la mère tenait sur ses genoux,
et, malgré elle, veut qu'il avale que:-
ques gouttes de la liqueur choisie .
la joie expansive de l'enfant, le char-
mait courroux de la mère, les éclats
de rire du père, forment un tableau
digne de Greuze. Et, cependant, la
cheminée gronde doucement ; la

flamme du foyer, reflétée par dq
meubles polis et brillants, semîbkeù
luminer toute la chambre , les yeu
des heureux époux se portent a%
satisfaction sur l'armoire .pleine ý
provisions et de linge, sur le ti i
où, à côté de quelques pièces d'
gent, repose un livret de la ci*,_
d'épargne ; et leurs regards, se r
portant ensuite sur l'enfant, lui .
sent : " Ce n'est pas toi qui conn
tra's la misère.

Voilà la position où chacun pe
artiver : il n'est pas d'ouvrier qui, c
suivant 1.i route droite ne pwist
jouir de ce bonheur.

A voter 'e prcmicr 'nanche -de Sep.
tembre prochain a-ans les Sucur.

sales. ci le dimanche suivant
à SI-Hyacwthe -

Que l Comité de Régie Ccnes
soit autorisé à prêter, à la Curpon.
tion des RIR. PP. Dominicdii.
St-Hyacinhe ou à toute autre Ce
poration offrant les mêmes g.ra nbt
à $5.25 pour cent d'intérêt palae
semi-annuellement et pour un q:
de temps n'excédant pas dix a4
tout ce que disponible en Re
mensuelle an moment où tel e
sera effectué.

Tout membre, en aucun te mps
pour quelque considération que
soit, peut se retirer de la Société
signifiant par écrit, au Comité
Régie Central, son intention de
faire et après avoir payé ce que
et exigible par lui à la dite Socini
au moment de telle- signifitio]
Dans ce cas, le dit Comité de Rig
sera tenu de prendre en considéii
tion et d'accepter, dès sa preî"
séance apiès la signification comai
susdit, la résignation de tel me'
qui, dès lors, sera déchargé de toe
obligation ultérieure cnvers la&
ciété.

La négligence, par le résignat'a
d'offrir le paiement i ntégral de 
redevences en même temps gnes
résignation, entraînera l'ajournem
d'icelle jusqu'à parfait paiementè
ces redevances et des inpositiý
nées dans l'intervalle.

Ferrnete

Une louable et rigide fermeth
rendu célèbre le nom de M. dc Hii
lai, premier président du parlm
de Paris. Ce grand magistrat,6
l'austère intégrité ne déridait p
même le front pour sourire à la Yd
et à l'innocence à qui elle rendi
justice, était pour le vice d'une smá
rité inflexible qui ne faisait acS
tion de personne. Il était le fik
de la chicane et de l'injustice. i

Un jour, il répondit au corps i
procureurs qui venaient le félidt
d'avoir été fait procureur général
lui demander sa protection :
protection ! les fripons ne l'auri
pas, les gens de bien n'en onyt
besoin."

Pendant une année de disette,à
riche partisan enlevait des bles p
les revendre p!us cher. M. de li
lai l'envoya chercher.

Le fermier-général vint dans
carosse doré et chargé delaquais
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ILa langue maternelle
Notre langue maternelle et notrejhg.on trouvent parmi nos compa-

~iotes de religion et de langue di-
~rites un certain nombre d'eune.
~isaussi aveugles qu'-chané.

jCe sont des égarés qui ne savent
ce qu'ils font et ne sauraient

is faire le moindre mal, si nous
-vions l'énergie nécessaire pour dé-
ir leurs misérables complots.
Qui pourrait empêcher les parents

esinrleur langue à leurs eni-
n ts et deleur inculquer ces princi-

religieux qui laissent des racines
profondes, que nulle violence ne
urait les détruire i.
Cest au foyer paternel que se
nne la véritable éducation.
Respectons sincèrement nntre Ian-
iet nos traditions, et les autres
~nt forcés de les respecter à leur
Unr.

La moîswson
Les travaux de la moisson sont

out commencés et les nouvelles
j -nous en Pxivent sont encoura-

tes.
Le travail de la moisson est un de

uqui doivent se faire à temps,
te excuse cessante. Ne retardez
d'un jour la coupe des grains.

est lecas de dire, à propos de ia
isson, qu'il ne faut pas remettre
lendenr-in ce que l'on peut faire
jour 'nêre
Par une économie mual entendue,

veut quelquefois épargner le
rix de la main d'oeuv.e. MaLs,q-ue
e perd-onpas P
Une journée decoUesi cest deý.seaux et des boisseaux de grains

uvsen bonne condition.

dué et destiné à l'e:nseignement en
renferme la théorie et les lois.

Divisé eii quatre parties-lesquel,-
les sont elles-mêmes subdivisées en
un grand nombre d'instructions par-
ticulières-l'ouvrage, dans une Ins-
truction préliminalié, traite : " De la
science économique et des applica-
tions auxquelles cette science con-
duit ; " puis successivement : ière
par ic : La science et les affaires.
2C partie: La production et ses lois.
3c partie: Des instruments de pro-
duction. 4e partie : Fin et charges
de la production.

-Socrate reprenant un jour l'un
de ses amis en public, Platon lui dit
qu'il aurait dii faire cette réprimande
en particulier.

"Vous avez raison, " lui répondit
Socrate, " mais vous auriez du, VOUS
aussi, me donner cet avis cri particu-
lier.

LA C. M. B. A.

dwu, de St-Hyacinthe, un organe offi-
cel die la C. M. B. A.

Dit J. A. MACCABE,
Grand! Président

Malmons a ,vendre,

Une maison sur solage cen pierre,
et mesurant 24 Pieds x 3o, d'un in-
térieur magnifique et divisé eni deux
logements contenant Wtets les amé-
liorations modernes. Toutes les dé-
pendances dans un cidr.- parfait

Conc7tions exceptionnellenient, a-
vantageuses pour ciusa de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. 5 2 de
la rue St-Antonhaen i face de 1'Ou-

lrsiers fringants, qui fairaietit re- , Chaque chose eni son temps, culti-
lotir le pavé cri entrant dan,; la jvateurs, d2ns votre intérêt et dans
,r, firent un fracas qui imitait I- Icelui de v')s terres.
lu du tonnerre. Il avait un habit Que de récoltes pei'dues, chaque
perbe, relevé encore par une bro- année par négligence ou par ména-
rie d'un goût exquis. gement!
M. de Harlai affecta de * le laisser Qui de i'ous, d~ans les circonstan-
mlorfondre dans son antichambre. ces ordinaires, ne saçrifler.dit pas

llcfit enfi- entrer. cinq boisseaux de grains pour en
Qun evous ai fait attendre, lui sauver vingt ?

-14 j'aqi consulté ma vanité ; votre L'économie est une belle, une
e ornait nia cour et votre per- bonne chose, mais quand elle touche

110e mon antichambre. Son visa- la mesquinerie ou la lésinerie, elle
screin devint ensuite sombre devient un défaut. Il fLut pratiquer

ut.à-C-oup. l'une cen évitar l'autre.
Monsieur, poursuivit-il d'un ton
glacer d'effroi le coupable, je v.aus
mandé pour vour dire que-je l'ai BIBLIOCRAPHIE
pris-vous prévalant de la cherté

blés, vous cen faites de grands f Voir aunonoe L. A. Cho<juet et frèro1
Vous prétendez vous enri- ,2our-s dicezoini.- industriele à 1Vé-

par la misère du peuple et vous cole tnurntczhn/c Turgoi : instructions
graisser de sa substance. J'arrête- graduées, 1--r Paul Coq. i vol. in- 12
. !e cours de vos projets. Si tous cartonné de 521 pages. Prix : 4 fr.

blés que vous avez amassés ne Ch. Delagrave, éditeur, 15 rue Souf-
nt pas vendus dans un mois, je flot à Paris,
lis ferai pendre. L'or et la faveur La science de l'économie indus-
vous déroberont point à la jus- trielle s'impose fatalement à la géné-
e. ration qui grandit. Le grandi nom-
Le fermier-général 3e retira tout bre d'industries nais ;antes fait, cen

iterdit muais osa porter ses plaintes même temps, naître la concurrence,
rsur le discours du magistrat, à cat.se de laquelle une solide et vé-

Je vous conseille, " lui dit le roi, titable science économique et pro-
d'exécuter ce qu'il vous a prescrit ; fessionnelle sera de nécessité abso-
rs'il vous a menacé de vous faire lue.
edre, il le fera comme il le dit. " Le livre ci-haut mentionné, gra-

C=

. 0

C- e

trà

t. leO

Perionnel-le lIée. M. B ar'clîri,
curé ds Malont. N. Y. e.3t au e tte ville,
en vifite chez -un père.

-Le Riv. .4. 1-1. Hegue, ancien vi
maire tic sa C&tb6.,tatr et maintenant curé
de Sw etbuig. était tu cette villa lu.di.

Orsanwse-Id. Dairesn't ayant accepté
l'offre qu'on lui a fbits tic diriger un or-
gnue SDI BaisUnismaété rtmplaoé par
M. L&,n Ringuci. On ne pourait Cdr
.ainement pas faire unto4.ilfeur eh-lîx.
NoLus offrons £M. RiDgict 1.Os plus sin
carreu félicitaiois.

Pour Ies Etas-Unis-M. À. Cher-
ptnuerttJ.B,ergôron &ont paris pour
une excursion 'Se q actques semaines aux
EIaLI-Uni,. Nouis tour achaitoOs bon cg
heureux voyage.

La mn aiea "icac-II a été fait
des arrangements entre Ies banqueset le
courtiers pour' qu'à l'avenir un esoompte
de 1,2 toit 01%gé des Porteurs do '<gran-

b&L-"amnfriaine. Autrefoi, loo cour.
tiers le s eoceaiens au pair.

leu marthands retienucut main tenant
u asovzpte do 2O contins sur elhaque
dollar amdricain.

vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout p'rès
le pont dit Barsalou, cett2 magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consista t
en un terrain de Se x i15o pds avec
le maison et autres bâtisses y érigées,
le tout en parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
J. A. CADoTTrE,

Husier

L'.&ko, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la " Société de publica-
tion, " sous le cmitrôle, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALIME, Président.
H. LANGLLIER, Secrétaire.

J. A. CADoTTE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adresséeàa l'admi-
nistrateur.

S -P>TEMBRE

Contribution mensuelle ......... 40
Dé,cès H. Péloquini...............25

"F.'Trudeiu ....... ........ 251

Total à payer ........ ....... $o.9o

LIQ,
HIOR.JGE-BIJO'rMIR

lie Ruo des OnslZades, Eau*"~ de la
' Tribune..'

Montres Anm&icainte et Sdiue, en et et a
R=n;hOi1 e teu etc. Sp4cialiti * 14
rettcil en or, argent, nichl et acier.Mtý
tions fastea ps'csnptement et, 'tidbqjsî an lo
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4Euvre de P3aint-RlItlaeI

Le R. P. FtLIX voyant combien es
glranid le mal produiit par les mnauvaise
lectures, a foudé pour v remédier, autant

meaosib1' (IBUV1tE DE SAINT-
pEour la publicationi et la von-

tu des bolim livres à bon marché.
Cette Reuvre fait à scqil a L .~.é~ X

bibliothèquîe., pupullaires et aux autrpa
oeuvres qui s'adressent à elle de fortes %
mibes <le faveur

CATALOCGUE
On trouvera dans le' Catalogu-e, uno

courte, niais très 8ubstuntielle siotico sur
chacun de nom ouvragee, un même temps
qu'on se rendra compte d'un seul coup
d'oeil, de l'cxtreilc modicité de v'os prix,,
prix quc nul libraire ne saurait a teindra
et (lue les sousci iptions de la charité ren-
dent Feules possibles.

Les personnes (lui désireront être tou-
jours au courant des ,nouveaux ouvra-
ges " édité8 par l'oeovitn DE SAINT-Mz.
CHEL, ainsbi quel du cu.- pulbliés par les
bonnies Librairies catholiques, n'auront
qu'à s'abonner -â:
L'indicateur des Bons Livres

Para"tsint 1,,,is 1.a nwis.
PRIX DY i..'ABÇO.NME-,T -UN AN,3 fr.60

1. Pour être AssocîÉ il suffit de faire
chaque année, en faveur de Y ouvRE Di
S.AINT-MîlCIIEL , une offrande comprise
entre les deux limites iu 10 à 10 à francs

S'adresser à M. TÉQUI, libra*.-o édi-
teur dc l'(EcvîE DE SAINT-MICXEL, 85,
rue de Rennesq, à P>ARIS, (France).

LIBRAIRIE-

CHARLES~ DELAGHV1
15 RIZe Soufflot, IRJS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,- Matériel et Mo-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-
sin.-Enseignemnent des travaux à
l'aiguille.-Atlas, Cartes et Globes
Terrestres..- Livres de Prix et d'E-
trennes.-Eim'oif-anco du cafalog74
sur deic,ande.-2 3 .-4 .-'9 2

LIBIAIRIE RELIGIEUSE

"Il
13- Rue Delambre -18

PARIS (Francs)
On peut se procurer à cette librairie

tout ce qui concerne la science eclésiasti-
que: Ecriture Saint.c--SS.Pères--Docteux a
-Liturgie,-roit Canon-Théologie-
A.qcétisme-Philosophic - Controverse~
Histoire-Vie des Saint&--Divers---& des
conditions spécialeï peur les ecelésias-
tiques.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ~ BELGE DE LIBRA1RIX

16-Rue Treuren-berg- -16
BRUZELLES (Belgique)
Li«bmraiegicrale.-Rehon1 Thi&glPFi >

sophi,HMutoiùt *etauxAr, bcienoes Lit&-
ture Yo=insL ~ Lzius t.l a
;û!b*e la 1erace Bw.'.Jq elp g: 4 fr. 94
par an i<00 cnts,)

13- Le CWcg=s Ws uiweyd fraMo sir de
1man 'Q>
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L' ARGENT

(Du Canadien)
Notre population b'inquiète à juste

titre de la muit t ide d'appréci. ton>
diverses ayant cours reativement à
la valeur de -argent américain, des
bill. t ou ce, t ficals d'argei c qui sont
eni circulation.

Le fait est quie, danus braucoup de
plzce!, il se produit des d ffi:uIés
sériet s-s par F*éi hange monétaire.
Un gra)Ji nombe de per:onnes st
s. nt via rt f. ser t't- c e. t ition de va-
leus rcçues en paitment ligitime.

Le fait est que l'mgnoiasîce esi
comp'ète chez nous pour tout ce qt i
regarde la monnaie de la Républi-
que vo:sine.

Il y a cinq espèces de lapies
rnonn. se en circulation aux Etats-
unis.

à. Le £r-enback qui e.-t smrple-
mci t une 1- promebse dit p yr 5ai3
mention du mn t-il dans leu:t Ir
bille doit être payé.

2. Les billets des Banques Natio-
via es qui peuvent être rachetés avec
des,£reenbacks.

L*or et l'argent sont les dei x éta
Ions morétailes et sont également
recevables pour n'impoite quel maon-
tant

lin des trésoriers précédants a mi5
de côté cent millions d'or pour ra-
ciettr des *' grt e'aback," , o .t trou-
cent cinquante a illions sont en cir
cul; t"on, mais c 'mme il n'y a aucuL
acte spécial du corgiès qui po;.rvoir
à cette ai plicatiora, on pense que le
tré.sorier peut li er à % oc iité sur les
fonds disponib-*es

De fait, étant donné la raxi. té des
certificats d'or, il n'y a aucune émi-
sion sur les cirq que les Etats Un s
soient tenus de tach t r en or.

Les certificats d'or ;,utrefois si
commi ns sont 2laintenc ri:s terui eni
réserve, et les banques se gareci.t
bien <1e s'en s'?rvir [ our leurs paie
ments.

ibaintcnan', les Etat- Unis pet:-
vent être parfaitemi rit dispo-és à
tenir leurs engagements, mais ils ne
sont p s liés

D) -puis la dépression de l'argernt,
qui date de quîr ze ans rintenant,
la question de la fixation d'i.n éta-
lon unique a été un sitj:t important
dans toutes les électiors préeiden-
tîellcse

Chaque congrès successif a mo--
tré par ses votes saýpred.1ectiorI pour
l'argent.

En vertu des lois ît'ors passées, le
gouvernement des Etats- Unis a a-Lae-
té et mis cri circulation sous firme
de paopier ou d'espèces cinq cent
millions d'argent et la f ape conti-
nue sur le pied de quatre millions et
demi par-mois.

la réserve du Tr&.or est mainte-
nant de cent onze millions de dol-
lars environ y compris les cent [nil-
lions mnis à dessein de côtý pour ra
1chcter les gre.-Y-ackç.

Dans ces conditions, il est difficile
de se figurer comment les Etats-
Unis jozrraient cuntinutr à soutenir

de l'or, sùrtbut depuis qu il y a divi-
sionà~ccsujct entse k sud et l'est.

Tout fat prévoir que bientôt les
Etats-Unis vont suspendre les paie-
yiieits en or pour leurs billetr, sauf
pi6u ies Soeflssp dalcsnnt déil-

gnés j oir le rachaz en cette monnaie.
Nous comprenons donc facilement

t'émotion qui s'empare des petits
déti illants e t pour le moment, l<
plus ûr est de s'a buenir d'encaisser
la ï-no.naie a-niicaîne, squrtout leb
rilver certificates.

LES MANUFACTURES AU
CAZINADA

Le département rie l'agricul ure
vient de publier un bu'letin contenar t
'e r ombre des usines et les salaàires
payés aux cmployés dans ch-cune
J'elle. Il appert. d'aprê. ce rapport,
que le total des etahliisements indjs-
triels est de 75 768 c'o Il 4e~.749 fo'zc-
titcnnest tote l*âiiY'éc s4iab arit 12
9)81, si= mois, et 14 39 un quart de
.'année. Ainsi 64 3 Four cent fonc-
lionne toute I'atne et 18.5 un qn r
de l'année. Le recenseincaîr du nom
hre d'...mployés ern 188 1 donnait le
ch ffre de 254 935 personne-, rî tiranti
uta salaire an tuci de $59 429,000, c
enri 8gi, le nomb'e decs tmjfloyes a
été de 366.499, a1vec un salaire tota
$89 772.441. La moyenne par têt-
est basée sur ch ffre qui co nprend
les salaires 'Jes h.:mtmei f crmes, CI
ei fants. Comme les hommes repre
se, terit 76 07 pour cent du nombre
total des irdvaitl«nts cri 188 1, et sCia
lement 73 67 Pour c2lnt en 1891, la
moyenne pour cette dernière année
ie trouve réduite, comp.ree à l'année
188 r. Cependanrt. la moyenne de-,
balaires pay&s en 189-.'- 1891 est plu,
élevée de 16 pour cent sur l'année
î88c-8r. Cette %tatistique montre
une différence considérab"e dans lesý
gages payés dans 'e; provinces ci,
a ce niéderàtion canadienne ; dan-ý
' ouest, les gages sont beauroup plus

éle.é., que dans l'est, mai6 les Pen-
,ions et la vie cc Ctent plus chtr
qu'ailleurs.

A.scôlé-I'y a eu moereji aigse-M
blée des déleguêai des Cowr&ti de St. Hya
aibeh et de Richelieu pour di-car.ar un
pr' c_ýd verbal un rapport avec une route
entre S. Ours à 8t.Judco.

Profcteon re 9 eaeLnidernier,
29 Bot, quatre novices db l'Hôtel-Dieu
do imtte villa, faioinî leur piofcoion
religieuso entre trot mains de Mgr I'Evê-
que de St Hjacinthe Ce snt tes Soeur.
Marie Louise Tanl4 uay, udite Soeur Si
ThéGodoe, de St Théodore d'Acta;, Cel-
lina Coté, dite.'S'our 8& Fuai dc Sales,
de cette ville, Marie t ouise Tilaon
de Sheibrorke, Marie-Victot ma Choquet,
de hLUrieviiie.

Pdi à3 Same A4nne de Beaurq>r-
Le 13 teptembre et ta date fixé6e niu
la pd6inge du Bév. M. Tétrean, nor
de Ste Anne de Sabrevois. Ce pél6rinage
~artirs de White Ral, Mas pse, st
eau et prendra des p*lérins 3nr toute la

voio du Grand Trono jusqu'h R-ohinond.
La ville de St Eyacntii doit y prendre
part.Bemar-quct ilurin petit re3ter 2 jourti
à Stu Acte, si on le veut, qu'on se le
dise, o'est l3 dernier palornage de la Iai-
son. BIlleJt 0Q vaine rhlezu MM hoquet
et £ère et chcz Mcsez6uté jet (u. ?x
du passagô de St Byà*ii:thte2 60.

MYalad-On nous informne que IL Be-
toit, chef de polico de notre ville, n'est

pas Irôb bihn. Nut espérons que la santé
lui reviendra bientôt.

Expos'ttoa à Shembrooke-L'Expoo,.
tion à Sherbros ke aura lieu les 6, 'i et 8
Septembre courant. Le prix de pasage
du Sî-HIY&oemho est du 82.20 pont leb ci
0 7 et cde $12£5 pour le S. -

. d'outiw,kM. IL N. B!roier, ?lctn.
bier do St Hyî c*ruîbc qui sa.it établi une
-ccanîsali eni notre ville d'eut décidé
d'a bandonner le 0' mmerco à Ceai col k.
So.a an &'nitnas vraiment pei..-îI, cal
notase avions Loi jours oru qu'il «Y avait
pis.au loi pour un bona établissemeait dt C
ore.

Exportution- Le commiFFairo du guti.
veint meut fédéral pour les; heurrcries ai
fi ozrtgerîou et parii d'Ottuwà dans le bai
le0 Vtt»îtar les provinces die SlE,L et loi dif
fàrerts produite qui vont être envoyée en
sulope.

Jou.rnalismne- Nous aiuons avec tilaisir
l'entréecila., le presfe d'un nouveau jour
n t, io Courrier Athlétique. Indtpen.

danim, ni des niatiits au "port en tat
qu'amuFcm nr.s dont il îr,.i cralc nouveau
journal t2ecnuleta aurai b.-aucoup clef
.mustmects an point de vue de la Enté.
Son édition du 20 acrû eoiicut tueu. c
support dezi dontiées utiims ýdoat lad houa.
inca do buteau et les hommre d'..ffaîroi
pourraiunt tirer un parti pr- Grable.

O.gue-On lit dans le Progrès de l'Est
de Sh .rbro Le :

l. E 'séb. Brodeur, fbb.reaut d',orguok
de St Hya.,iiotbe, es& en cette ville depuîé
hier, travai .unt, à 'sicotd do l'orgue de
'a C ' hédrale. M1. Bcodaur trouve l'ins-
Irument bien bon, et il prétend qu'ne fiii
ses travaux terminéo, il sera danà un or dre
parfait.

Sports -MMU. E'neqt Pmntiine et -0&
lixte Lsdo-z,os cieux jeureo cnoîti yens,
mont p.artis liter pnur Sherbrot kt u eut f
voîruie fuvouite, ta bi.ysie. 'jats leur
o..haitous .e meilleut voyigo posbse.
N maS an'one do leurs nouveaies à leur pa..-
.s. go à Waterloo.

Vicire- N'ous apprenons avie p ai'ir
que U. l'sbbs Bcnoit, do la auto do Sa-
ci,s a èe ncmmê v.oaitoe la caibidrale

do Saint-H yacinir h.

Noetirds-Les Menesîrels de la Guy
PFanit y ont rcet la esle pour mircrodi
le 21 aaeptemb e courant.

Coa artiotts vit -nct ici presqae tous,
.ea ans et remportent toujours batio ap
do suoz:àî.

eau. Co n'est pas fans il-ère q u'ils ,,ý
rendirent maî rea. Finc-ement, ie purent
le mettre à bord des chars et l'emmrnè.
rent à St Hyacinthe OÙ il oa. taotuetemilîî
' n prison. Son prtcê a ou lieu dovs1
M . Sicotte.

De aStCigaire- Ler citoyens de St c4.
"4aire font venus on excursion à St Il:1
oint ho, miercrodi dernier, accompagné& de
tour corps de musique.

Malbeîarcusrnîen:, la mauvaise cnrpé..
'amiue ti été Caulia qu'il Obt veau peu de
amande eL de pluo quo les exaurcionnitts
n'ont pu iotuir du fpeoise e des courscs,bîî
principal do leur voy.ga.

Enjtroprise-MlM. Paquet et Godboîî
v a muent d'entreprendre la orruciGe
de la menuisierin intérieure de l'église St.
An oine, rua S Asitoine, Montréal. OCtî
écli.8 etit pour lez; irlandist catholique$
de oette partie de la vil.a.

La contrat est conqid4trab!e et sou exé-.
cution su fea d'ici à un an.

Nouvelle lfachine-Uoe niauhine à y&,
peur, nouvellement~ inventée par M. Dé.
t, de Quebea pour faire ta ttr.
tassemecnt de chemie de fer, a été,
débantquée à Saint-Hysoc lie. R.le
s4era emuployée à faire le travail surilt
cicuain do f*,r des Oom' és U xis qu'on est
a coastruirie, t on aaga e qu'elle peit
faire le terrassement sur un parcours dn
mille verges r-ar jour. Ceai n'est pas pea ~
dire en faveur de la rapidité que let
veut employer dans l'exécution de cet
ouvrage.

Proteut2dton publique-Le vicaire glu.-
rail Ru.her, r'.ereur de la b&sLlique 4I iii.
aws, a annoncé au prône qu'une camini.

ulion gémérale de tous les catboliqeao dn -
a vill. :.u.ait lieu vendrei, pour proie,.-
ter, ptr c t. acte, coitre l'abjuration des
15 Canadiens do Ma-kinoog6.

quoi, fiaà de M. Wwi. Bougqaet, bmlcht,
a subi une grava et tinuloureuso op6ratia
chirurgicale mardi dernier, à l'Hôte, .>eî
de Montréal.

Lejeune Boucqat s'était l'anîonîs
dernier il licé une b:essure au g-non, en
allanit àlaqih4s; l'hiver dernier il fit
ua chute sur os genou ce qui agzravaua

blessure. D -puis lord il fut sous% les soitu
de mlusteurc, médoains, puiet do churlatns.L
Le mn.l ne fit que dev-utr pins grand. Ji!
Dr B unclie de Moaaîréal. le fit venir à
l'Hôtel-Dieu et mardi il lui enlevait si:
genou une quautité do chair et d'os à la.

Leijeune Bousquet o.s Condamîné à bui-
ter plus on moit-il, mais il conservera ua
jambe zprôa avoir bien cru de la perdre.

Le àtiamo- uspsc-Voici les nouveller
La 0. AL B A.-ac Ham.lton p.-que ta .4 apporten% les journaux de Mie.-

£or nous apporte le compte rendu de la toutl sur le steamer Pickhuben, qui &
covn aoidsdlégé uGadCneltn fait parler de lui, lors de son passa.du Canada, Il7 a, dît-il, 1S0 délégués go à Québec, il y a deux jour :

Yeau8 de tous les pointz du Dominion,. C' la SS Pîrkhubenî de la ligne Hans&
tout toua des gins bien mis et de v4rita- est armiv dais notre port à 8 heures ce
blet yentd. mer'" matin, et s'est amarré au grand quai

Comme nions le avons, M. H.A. Beau- Bensesour,.
regard est un deouec délégués pour la Le .tesmeer estmsr le&-. et doit retoar-
branche de 8;.Byoeinrhn. La fète là bus uer à Haimbmarg avec une Cargaison gd-
à été des plus sp.,nndid',a. nérale dont la majeure partie aura du Di-

lai1 et des graina. "e animaux seroutCession de bises-M. L. Bernird, 'Ik a dibareu6a dans un port d'Angleterre.
ehanci-tailleur, a fait cession de scs biens 1A'i hadibe, est à bona troiime soyi-
t. bénféfice d us &- oe &:o à Moatr6al. Ul et. parti de Harabocqr

le 5 nai..'. dire longtemps avant
U7ne bonne arrettatio-Jma O'Connor q«u oo.port fait touché par le obolSra. Vl

availk été poursmiviii y a quelques usinai* a délarquésau cargrkison à Nei-Toik, oùt
nos, pour Yeüts -le bqiison sans lioence. Il il a suibi une inspection de. antitýb6 su-
lit défaut do oorpsaltrr et un =&ant*r aitaIreà. 'Il aïvtorti do e-dernier port
d'argoatatioa fut uc contr# lui.Uc hoe- Io2 &*sins: cm ide Montréal. Le ca-
nme de police dir bontrinl, de =ieze que pit*iLe dit que la dernière letrs qu'il a
le Grad connétable deZ0tl.ViIl% ess$-- rtgu. dès Boai, -urg 1rtfaie au=xue meu-
rent en ma de metr glu axsaaur 0'Con- tir.à du aoolza.
mnr. Mzdi.da&ir .9. J<ŽA. Cgdokto, - Lie.doctmrîLabu-gç, 4 qqatie heures
huissier, et M. e~. À, Bon*i 804 recors- o matin, était sur lec quai# attendant
t. reoduent à St-Hlilaireà et fdrs asges, J'arrivée du p&ickJtbea.
heurenz poar rejoindre leur homme au A À U0 heuro*, le docteur a fait l'in>-
moment où il s'eanl quai; à bord, du W-. pution dnr stoame.r et, a osiati quIi'
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éatdans toutes les conditions hygiéni
quoi désirables. La capitaine a exhil
un rertifiotat à ct effet t-iuni4 par l'offict
de la quaraintaine do New York.

Le /rom gr-L,3 fromage Canaie
continue 'n marche asnendante.

Dans l'espace do .'ix mi is les expnrta
lious s'élvalent cette unnée à 640.00
boî oi con~tre 524.000 l>c,îesi l'au derniei
fait une tugm*liîation de iiq.*,3o0 bAte!
Nous Iépassono eou-idértblttm-tu, cou
oe rapport, la port de N w Yxrk dont la
exporatloiis n'ont été, cette année, qýi
do 5G3 000 boîtem pondant la tnôa pe r:
ode de temps. N!anniins lo mo vem i
d'exportation do ta matrop-Ie am6ricai m
accuse également une 52nîîto
6 000 bDi.cs on 1892, sur 189 1.

Lac ,St Jeazn-M1. Wilfrid S mard
DjuIanger, de Dtu w moulvi&io, d6téguý
par;eu cultivaiturs de "a paroi pa
visiter leb terres du Lac Saint J.!an, os
revenu de as missiîon. 1 sec den arc en
chanué do toutes lets parolisse qu'il il vi
titéo., Héberîvi le, Situt-B-u., A mea
S tint Oetton, bic. M. Simard ditq-iatil
récolte asu Lte Saint Jcan va tro trê
abondante, cette année.

L'ilectricUé-On parle de s0 se, vir pro
chaiutment de î'dite nouét comme modc
de uha..fftg:: au-ot btaa qitu Il jar 'ig
des cuislines. Pou, la première £.J18 11a
"'histoire do monde, les hé os de l'hôte
Windsor, à Oýta w :, ont puia naugurer. us
?dîner pi tiare à t'divtrioîîê.

Ataik'nong-Les espératio. d'un av.
rangement lui mettrait fi à sux diff
cuItés existant à kr-jpos de la n uvuiii
Eéie do la pavoisent, oât tu& h :ut t-te
ment d(çu±@. Lei tentative.% de oî.oxia
tion ont cohon. Et dix oàiholîque-. on'
apostatié publiquemant. Lia plupar
d'tnire eux étaient dos ch-étions fervent,
en apparetesi, du motus. Una leur foi b~
cédé à la oolèrt et à .'obstination.

Lt cêtémbnit a été faite dtans ilélisBc
on'truite par leb dissidonte. Un crtain

non.b c dus prouioatanwi étaiet& vona de
MloLuéa! p3ur er'coureger, par leur pré.
sec;c' l'spomtasie (le cai dix poronue
Cestas ci étaient tiés émues, nervenu
elles cimprecaiont évidetmnt î'dnor-
mité do leur action.

i. baptém i leur a (té donné suivant
le rie biptis§te. Ch toun de ces pauvre-
mnalheureux a été Il cîgé dans un grand
bassin picîn d'eau. pondaut qua'un rêvé
rend récitait dus prière%. Leur chapelle
a été dépoillée de tous lca ornement.
cathboliques quitta y avait plaCéi.

Esperons, contre toute espérauoe, qui:
ffl pauvres gens revieridront, de leur or.
reur et répîtreronIt le setndale qu'ils don
Mei à leurs ooncitt..yeos.

Prolonomairz apostoiquea-Mardi dor.
nitr ton Eeuineecot le ccLrdial et ses ool-

Ilégnea de 'épisoopac, dé4ireux di tétuci
Iguet à Mgr U'Reil y leur appréciâzioz coi,

wsrI'îes qu'il&c rendu au Caitida, ont
té!égrapié à It-ime ponu' demindcr, a pro
mçt.on au protonotsriat apeatolique.
Qoaques heures après, le tilMgraphe .ap..

i POrtaa une répoise du esedicai R.atplla
S nonnîqel 84ôr0 di-;&a houreux

de oner e~e jrev. o s faveur à o
Etaibeaona V l'piscopat ianadlen et à

h1~ O'uily.Nue-, f6d4mtationa rspec
tOcume au nouveau 1.itialairc.

IJom=naiism-oza lisonst dans la Pa.
trdctc de R sy Cîîy, Miob.., da 18- èmoU*.

ý attcgj rédstur du.
"<Peuple,*' da hpibiook. P QIt dit

IUJ,~pZ ~zCwag'de »iÎudi;ot, Ont-

Idu Pabote;
B'Auçgp. do* aa~sFaçi de

catte ou=tr6, çoDtnigu Mi, Vck*ran
pour avourîlason "ertu l3.à losjooruauxr

se plaira parmi nous et lui souhaitent
caooés danit ses entreprises.

eu l'laon juge Chaurch-L'h',nor b'e
joge Churols toi. mort, hier, d'une maïadie
dont la cause première fut une hdmorrha-
gio, suite de l'extraction d'une dont, il y
a quatre ai..

Le Btue perd en lui l'une de ses lumi-
ère, le paye un do ses plu remnarluable.
enfants, ct le parti conservateur un de 8es
ai aient; eh fi.

Dangerearrmeiit ntil ade -Nons regret
tons d'apprendre que M. 1-t. U. Fanîinî't
est gravement mualadi. à i'A.somptlon, il
tel point que l'on désespère do pouvoir le

Mavr 5 Fontine a joué un 1 ôte iw
portant comme avocat, clingue magiîstra
du dititriot, puis cnxmu directeur de li.
colouicatittu à Québýu. C'onaîî un lettré,
in cheicheur, qui avâît beaucoup lu et

qui a retenu à pou piès tout ce qu'il avait
tu. M. Fontaine a publié ju-qu'à ce-
dernié os t-emaines;, d'intéressantes ohmo
niqup.. bcbdumadaires dans la Presse Agé
de 5f, ans, il est père de deux fi Ica et
d'un fI.. âgé de dix-huit anst que3 l'on di
plein de tateût. Nus plus vives &syipa.
table3 leur Sopt acquise$.

Nécessité des écoles séparées -L-3 1t. P.
Meucarihy, cré de l'ds'aî, Sainte lIri-

gatt, fiait, dimanche dernier, un sermon
,Ur l'éjuoutîon et a indirectement fait
allusion à la tiéuesbité des (c>les téparées.

-L'éducation, a-t, ii dit, doit marcher
le pa.ir avec la rtligion, et cCebt pout
cette rai.-or que les catholiques romaiut-
etnwîdèrent L'ueiLgneiuut d'as virxîés de
eur f ii dacs lotira duie.u,e ma..a une té-

ecsîtd absolue. Uuo atitori ô en cettu
taa' ère. un révôtrend Pèrte de Boiiton,
apré> ..no 6tude apprJondio des prini-
pales cauees do mnt dans3 le njoiîce, le-
a'îribut' aux grandes failîités qu'il y a
pour un jeune homme de tomber tie l'étai
de g,'àae dans le vice, qu'16~ contractent
par tei défaut d*enýseignement re i5îoux
daus les 001,08."

Le R. P. McOdrtliy -a terminé en di
,ýant que c'était le devoir dus parents de
faire donner une iustrue.ion religieuse A
osurs entiants.

colons poiur le Njrd Ottest - 9 J rcob
stlver, 0e Ptlide.phii, estàO0;tuw 4 dans-
,'intetât decinquante-cinq indî,eset de
IJeasarabie, qui daiveot éti.er se fixer au
Nord Ouett. Ca peuple est regasidé Gomn-
me très industriels et. txoe-len, aZul..iva-
teurs. Cba lue fasoîtie possède de mille
à qnirnze cent dollarts pour l'achit dt
erres an Nord- Ouest ; e-iqui est pin- que

euffii*nt pou: leur procurer dés le cid but
une eXCellenCte position.

UHEMIN DE FER. DE DRU31.ràozil

Pour 4a

l'Est l'ouust

itHJacîV. lOeu .4 I1O S.1 '

(iarml.... e 6 .1 7 92 .10

iko-.... 73o 7.33 811)0 «;
Mitohc4Lh. 805 n'38 .4()b 2ti"
d$.4Çpoc+rd 857 7.56 749 1&e
d.àlonique 93U 8.14 731 12e
Nicoe....100u 8.u 71i 120,

Luiai t iAU izlrt toui les
dim=04h .xooptdit -

jour u

WMIOKjLI

8 jelc 1891.

011IEMIN DuIFERrnu GRANl).T IO 4
lux MONTftAL A 1,'38?

Ga.

A.MlAMb.PNIM P
&lous.rdal...7 r106 41i3 558 401110
St Lambert... 8 207 10.4 15 9 10ill40

Solil. ........ 7 554 4719 361216
Rt. Rilair .. 8 507 594 50 9 401 220
Ste Madelei.e ... 8 205 oj i
3t 'gvaciutho .9 17Y8 43i5 21110051 17
'e. Rosaljo....85
Britanniaill. 0515
Si. iboire ...... .9 125 43...
'Jpton .... . 42,9 22 6 49 10302 12
&Oton ........ 9 55 1005111- 1)3î10402 40
F>urhrn...102fî11105 6 31) ..
RLichmond... 1(50 il <'0 7 05 11403 3
iheî brooko...1135 2 258 00 122-.4 15
Cormpton...*1158.3 078 31 1 12531.-
'Joatioooko . ...1 21 j 578 49 t 10.

9av'lo il122 608 21 2471*.
Arthabaka .... il 523 55 930 207 558
StOJulie. .. ..123-5 22 1047 3 40,.
Zu6be ........ 2 0018 00 1 30 6 41'8 0(1

Du L'IIST A MONTE.EAL

p -P M ÏM
tcudbec ....... 7 501 et) 1225 4 25--
-te Julie ... 11274 212 0OS........
&rthabr.ska. 71 03'5 583 05*6 29 ..
Danville. ..2 177 453 55........
(1,iaioooke... 104C 7 10,2 50 .- 11110

Ca .-. 1107 7 273 07. '115Sf
ShIto-e ... 1139 8 Ot*3 33 1247
tihmond..3 (t59 0o4 307 402 45
O)urham...,........9 296,4 SS.... .3 26
ULOU............... ci55S5 221 fi 10
lJpton ........... .1(u9.5 36 .. 435
it Liboire ....... ,io10165 43 14t
Britaniiia Mille ... :.1101' 4 5
Ste. Rosalio... i...
3t. Elyzcinthe 6 19 le3 î6 05 8 50~ 2)
St. maline..... ),3 1 .. 6ý 47
Ste iliadolerue il S :5J.. 61
Be.oil............ 1112 6 31 _, 6 lu
it. Lambert ......... 114à 7 lu 7 toi
llontréù. 7 -:î5s1 5 .J luw - Z

Le train Local quitu Al inrâ.a . Io .u:
à 5.20hmt pour 8 i13'.oîn h -, e. S i 1y
uinthe pour iNoatrôa,,, a 7 11 Il..

27 Juin 1892.
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Lo i ains lautint bt.lyselnthc o.n
suit:

9.âo A. M. Train1upmessvenant de .1%
ei, I=t umdsiUt et na. Uui"u.asn arfrs'.
à eontrwà Jornealo; à . lài, a. M., t r
&nt connecUcu à Wcnr-l =rhaaà pionr efts:
ildge Moaculp ut lms, $Mudg. d' jours ,cu.
baiàe; lpringttcld et Suns tes, caroît. a

4.10-P M.Train mtpasaa v0.i"& Je
Uruumo4ya5a,, eorel ç4 fiý-inititu i.

Fltarasi4a&..-v) r. l., taii.,ci
romoctlbu~~ ave tia las nafax paeýi.n
cirIlacd et 4ôtia)-.: 4assa.lrdîrtics La zi..

coll .~zJeo~.aillia toux= foannt Ut
uea et usâïtambnarat i

loze1à 8. 50, P. M.
10&* AiMe'-Tbiaa Knjrus venant de'

naaup4g, î.Wa et eewpst tm n
>0 ~~Jiaia 'cia 0 ou in

êtto à î-a u± de
Iauv.UeAngo!taro, au t'va= & douui à 1-lb.

ur. ý 1t

~~an be efinâw
Vii

Quelques fleurs sauvages s'accro-
chtaient, çà et la, aux pierre-; grises,
et plus loin, vers le nord, détachées
de l'unique bouqu-t d'arbres du
Mont, les feuille,> jdunies tu'irbillon.
liaient au ýcnt de mer. C'était la:
note de l'automnie.

jean longce.it la [)'tce.forme. Il
s'accouda au muretini et réfléchit
longtem~ps. La journée touchait à,
sa fin et 1-. mélancolie du soir s'éte.tr-
dait sur la grève Le soleil dscn.-
dait à 1lhorizun ;suni immense gh»ý-
be, couleur de feu, s'abi n tit sur les -
marnies. La mer mintait, les vagues
couraient riiiideç, legèrement ;.ni-
pourprées. La solitude absolue fai-
sait contraste avec l'animation de
l'heure précédente. Tous leï pèle.
rins, réunis dans la ba.,ilique ou sur
son large parvis, priaient avec fer-
veur. Nlaii jc..n ne pouvait pri-
er.

Devant lui des in uettes volaie'ît,.
décrivant d'énormes courbes. Der
quelques coups d'ailes, elles financhis-
saient toute cette biie capricieuse-
ment découpée de criques, d'anses,
de pointes et de proiriritoires.

L'une d'elles se perdit verâ les col-
lines boisées de l'Avranchin... Elle
avait p.ri, la direction de la Chênaie.
La pensée de jean suivit cette aile-
mobile, comme si elle voulait aller se-
plaindre, là-bas, et dire sa peine.

Elle s'était donc écoulée cette
journée de pélerinage à laquelle il
avait tant rêvé. TUUS Jeux auraient-
prié c3ýc à c.ýtc, Jean aurait renou-
vele ses se-ments, de fidélité ; ils.
auraient évoqué les souvenirs de lat
première rcncontre, et les espoirs.
permis ; et, au lieu * de cela, rien,
rien! p-is iin regard .... pas un soit-
lir' ... paz Uîîe Pa~role ! Volon-
taireient elle s'était c1oitrèe dans
11011 petit castel... Mais, pourquoi;,
donc lui cauber cette peine ? Et,.
comme réponse, Jean n'entendait
que leà cris stridents des oiseaux de--
mer, le bruissement des vagues encoD.
re lointaines, et la voix de son pau-
vre amour, qui amèrement sanglotait
au fond dc son coeur. Sa poitrineu
se gonflaitscs yeux devenaient dursý>
il se mordait la lèvre, plissait le front:
et, soudain, deux grosse 127mes cou-
lèrent, brûlantes, s-ur sa joue.

"'Oh-! pensait-il. si elle m'aimait
comme je l'aime, elle serait ve-
nue 1"

Il était profondément froissé. Urb
grand coup avait été porté à son jeu-
ne amour, et tout bas, à deax re-
prises, il murmura avec une indicibl*
àmertume :

"'Oub.ier!1 Oh ! oui, je veux 'i
blier ! j'ai trop souffert et mon coeu-
est brisé !"

lx

Devant une promesse de Mé&&kC
citernellet qu'il est dangereux de
ommencer à aimer moins les pent-
es sont si rapides!1 Cependant rnaD.
Y ce cri d'un coeur froissé,Jetý da 'ns.

in moment de souffrancc:e veu>7.
'oublier 1" l'oubli n'était pas venir...
can de Kermadec avait toujours cm.
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ui cette passion vivace du jeune miquette, et continua de contem- Aliette parue indignée.
amour qui ei peut s'éteindre au pre. pler béatement la flamme. Bicnt3t "Vous en doutez, mon père ? Pour
mier souffle, fut-il âpre et froid com- cependant, il parut sortir de sa quié- moi, j'en suis sûre."
nie un vent d'hiver. C'était un de tude, et un bruit pareil à celui d'une Alors, implorant avec gentillesse
ces sentiments dont, morne tané- houssine régulièrement agitée se fit ce tendre général, qui ne la refusait
ment, on peut perdre le smuver r entendre t jamais:
dans les agitations brûlante, d'une "Ahl ! Turc, dit joyeusement legé- t Vous viendrez, n'est-ce pa? mon
vie' active et accidentée c mais qu'on néral, si tu commences à remuer la bon petit père; je serai si heureuse!
retrouve dès que le calme s'est fait queue. cde:t que ta fa,. )rite n'est pas. Puis, j'ai jî.stement une toileUe
sur la journée, et, que. sincèrement loin." tout frache, toute neuve. Qielle
on s'interroge. En effet, la porte s'ouvrit,et la favo- bonne occasion de la produire

Peu à peu, toutefois, sous l'influ- rite, grande élancée,une robe de Noëil Le général la regardait, si jolie
ence des années, cett tendresse ar- à la main, un bout e chanson sur avec ses yeux brillant de déirs, et
dente de poète changeait de nature, les lèvres, entra comme un tourbil- qui se faisaient interrogateurs.
L'amour se faisait amitié. Si jean Ion ; le grand air l'avait animée fAai ! dit-il, tu connais mes prin-
écrivait toujours à la Chenai,, ses elle était ravissant. cipes : je ne qitte jamais la Cèe n-
lettres étaient moins fréquentes, plus «Oh! l? délicieuse promenade, naie. Si je pouvais, comme le zoli-
calmes aussi, toutes littéraires , elles s'écriat-elle. Si. James nous a em- maçon, me mettre en route aveuc r.a
rendaient compte des poèmes ima- menées dans son cab, Mael et moi. maison sur le dos, je ne dis pas
ginaires plutôt que du poème per- Nou allions comme le vent e.tout mais, comme mon fauteui .iia lampe
sonnel ; et, en. les libant avec mélan- pa! Tut com me une ombre n les ar- mon jardin, mon foyer seraient un
colie, Mme de Bliville soupirait et bres. les grèves, c'était une folle en- bagage un peu lourd, je reste au mi.disait volée. Décidétnut il est fanatique lieu de tus ces objets familiers, qui

"Je l'avais prévq ; la voilà donc de notre belle Normandie, sir James, sont douce habitude, le bonheur
éteinte cette belle et vive tendresse car il projette un nouvel hivernage des ClJeve-ux blancs."
de mon pauvre jean... déjà ! pour l'an prochain." rt eouriait avec ma.ce en voyant

Ce déjà avait duré cinq ans. Ber- Aliette tirait son petit chapeau, et l'ombre s'étendre su le visage de sa 
the n'avait pas compté le' jours par consolidait ses tiesse brunes.., juste fil , ce chirînant visage si éclairé
ce q'e, dans se vie, ils avaient été la teinte des cheveux de Mme de d'enthousiasme à la minute précé-
to. pareils, tos consacré à son Bliville , l'ordie étant îemis dans sa dente. Il reprit toutefois

re et à sa seur Aliette. L'enfant coiffure, elle reprit d Je reste donc ici résolu-
àevenue jeune fille, était sympathi- "En moins d'une h'eutre, grâce à ce ment ; mais, rassure-toi, Aliette,
qUe et charmante, remarquablement bon sir James, nies ourses ont été je ne suis pas un tyran ; je f'ifl-
sincère sirtout, et ce culte de la vé- faites. J'ai vu Mlle Micheline. J'ai pose à personne mes goûts de
rité l'avait aidée à triompher de tou- remis à nonre amie toutes sortes d'al- ardinier-erite La Jeunesse
tes ses imperfections nfantines. gu s marines et de coquilles. Ellc
Est-il possible de ommettre une te remercie, Berthe, d'avoir fait pour a-
fcute quand on s'est promis de n'- elle cette abondante moisson, ions ; elle a en horreur la feo-
voir jamais recours au rxenscnge, Elle babillait commke un oiseau de ,notonie. Adre8se donc ta re-
our la voiler volière puis, sans transition a quête à notre sage Berthe, et i

Elle conservait un souvenir fidèe -Tiens! -o.' la Gazette de Frai- elle coent à te servir de cha-

de l'mison venJean... dà ceJa de u l'npohi.

e de ont e n , mant er-an A ce encore ous sa bande. Oh peronje mettrai à ladisposition,
tel'ae, toyt s or les ires au que vous n'êtes pas curieux. Ces de mes chères fillen une bourse,re, s vi ls ve graines vous absorbent à un point où, san trop le compter, j'aurai
vitrines e tous les libraire La Comme vous j'adore la campagne et lissé des pièces d'or."
"Gazette" du général analysit de les fleurs.. mai à la condition, tou- 
de temps en temps une nuv ll eu- tefois, que chaque jour ' me viennea
vre. ette de emdrit à s gran e un éc ' de Paris. je v..s lire, vou père, purs elle s'élança vers 88
sour de lui prêter le volume derniè- lez-vous père ?" vséur:
renient édité. Comme il ice conte- ' Elle dégageait la feuille de sa ban- a Tu veux bien, n'est-ce pas,
nait que de saines et nob'es penses, ifde, et gravement elle se mit à par- Bert ? Songe donc, entendre
un le confiait volontiers à la jeune courir les colonnes. hue gâ à ce

Ah petite i si l'on aimait 3ition théâtrale de M. Jeanme, et en retenait de cngs frag- tant e journal, n'était-ce pas parce mais, je le répètel-'est un devoir
ments. quon espérait y rencontrer un om

Est-il ~~~~~ ou possibl de cometr une te emrci, erted'aoi fatou

On était en décembre Dans le acclamé et sympathique : !e nom du pos u boi. Sije net rivraijparc la terre con 'gelée rillait d'un parrain de Jeane, de la belle pou- moisass ou n.c e c érvin, j
éclat vitreux, les branchus d'arbres, pée soigneusement conservée danse
couvertes de givre, formuient, sur ie une vitrine comme le jouet le lui dois la vie ! Te souviens-tu
cier des dentelles bizarrs, des ara- cher de la joyeuse enfance. avec quelle audace il est accouru
besques fantastiques- es.liPar ce Elle lisait de sa voix bien timbrée, à mon secours
temps d'hiver, l'occupation extéri- bien limpide ; elle lisait pour son Aliette jetait sur Mme de
care devenant impossible, le général, père les faits politiques; mais, entre Bliville un regard implorant, et,
assis devant un grand feu, se conso chaque paragraphe, son regard in- d'une voi caressante:
lait des coups de beche qu'il ne pou- terrogeait la partie littéraire, et tout Il îlonv, petite soeur, c'esttai onner en enfermant, dans de à c-oup, interrompant la grave politi- décidé?; "iou irnsn'est-ce pas?"
petits sacs étiquetés, toutes sortes de que :
grsanes rares. "Oh n fit-elle, quel événement ar

n du général le vieux Tlurc se quel bonheur! oh! Berthe, Bertheu riiuttr, joyeuse comme une
chauffait avec délices. Comme à un la voilà donc confirmée cette espé- grar. e enfant qu'elle était en-
invalde on lui tolérait large place au rance de M. de Kermadec dont tu c reembrassa vivement a sSur,
foyer. Il ern abusait, l'éýgoîste. Mol- me parlais hier. C'est décidé, on va et sauta de nouveau au cou du
lenent allongé sur le tapis, il chas- jouer enfin son beau drae, et le énéra, avec un tel élan u'ele
s nit peu a peu son mabtre, et accapa- jouer à la Comédie-Française nm

rcit toute la famme. Mme de Bli- pr dit des merveil" bl Ou-
'ville souriait cl brodant une fleur Elle restait là, songeuse, comme i paquets de graines
sur une chasuble, déjà elle voyait la scène ; puis avec cc Aliette.. ., &iis donc atten-

cVous tes trop faible pour Turc, ardeur tion Quand donc seras-tu rai-
mon père; il Fudrait mettre un ter- "Nous irons, n'est-ce Pas? c'est sonnable ?"
t àses envahissements. Turc, de- un devoir d'amitié. je serai si hen- Précipitamment elle releva
eageul sm pour e géa reuse d'entendre aclamer notre les gaines, saisit les deux patte&

assdvpant un grlean peu, ste conso- aque paarpe son regard in-é,pus r al

le a ses traditions d'obéissance; mais "Sera-t-il acclamé etrépliqua etou, etéar, puis, cotrae
ce fut un simple simulacre de sou. tranquillement le général, vn ache-
casion, car, après avoir regardé sa vant de mettre, dans un cornet ses Une danse fantaiiste.
naitresse, il reprit sa place sur la graines de Margueritereincs. Quelques jours plus ard, Mme

de Bliville et sa jeune soeur,.
établies da.is une vaste chambre
de l'hôtel du Boit Lit Fontaine,
s'activaient à leur toilette. Ali-
ette, si indifféreute un temps or-
dinaire aux questions de parure,
y prenait, ce soir-la, un intérêt
inusité. Elle était vêtue de rose
tendre, et elle donnait une pose
gracieuse à la branche d'églau-
tine piquée danls seo cheveux ;
elle mettait. aumsi son gant avec
une grâ.te coquette qu'elle * • -
rait hier encore ; sa démarche
avait je ne sais quoi de souple,
de joyeux, qui faisait plaisir à
voir ; il y avait en elle un mé-
lange 'enfantine mutinerie et
d'aristocrt, tique aisance.

Berthe l'enveloppa d'un vêt"-
ment d'étoffe blanche, soyeuse
et légère, et les deux iSo ra pri-
rent place dans le coupé qui les
attendait à la porte de l'hôtel..
Lorsqu'elles arrivèrent rue Ri-
chelieu, c'était, devant les Fran-
cais, un va-et-vient incessant
d'équipages. De tous côtés on
se rendait à cette ptemière. Les
deux sœurs gravirent le péris-
tyle. Aliette se sentait très im-
pressionnée. Pour la première
fois de sa vie elle entrait dans un
théltre, et le contrôle,-trois
meesieurs gantés de frais, crava-
tés de blanc,--lui parut fort so-
lennel. Elle marchait légère-
ment sur la moquette des esca-
liers, et lorsqu'elle pénétra dans
la baignoire, que Berthe avait
louée, tlle eut la sensation d'un
éblouissement. Du cintre au
parterre ia salle resplenlissait.
Des flammes de gaz allumaient,
dans le grand luttre de cristal,
des ruiseellements de clartés.
Sous cette lumière puissante le
velours rouge des balcons et des
sièges s'avivait encore tandis
que les ornements dorés pre.
naient le plus vif éclat. Le grand
rideau couleur de pourpre de-
meurait mystérieusement a-
baissé. Que cachait.il sous ses
plis ? le succès ou l'échec ?....
Pas une place n'était inoccupée.
Tout Paris était là, avec ses toi-
le.tes magnifiques : ses satins, ses
velours, ses dentelles, ses éven-
tails agités, ses lorgnettes bra-
quées, ses chveux poudrés ou
ornés de fleure, ses bijoux, ses
diamants en colliers ou en bra-
celets. Faisant fond aux toi-
lettes féminines, c'était l'habit
r'>ir des homme- -t le gilet à
cœur laissant voir le large plas-
tron blanc.

Tous les mondes avaient là.
leurs représentants : le Fau-
bourg, la Finance, les Clubs, les
Lettres ; auteurs connus, amis
de Jean, et critiques reconais-
sables aux sourcils froncés, à
l'air grave du juge que rien ne
peut corrompre. Toutes ces
têtes, droites ou inclinées, tour-
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iéoc à droite ou penchées à gan-. d'un palais vénitieni. On ac-
clie,avaient la même expression, crochiait les derniers décora, on
le même regard d'attenîte. se prees-iit pour ne pat; fire ait-Aliette eût bien voulu se mêler tendre son altesse le oublie.Îý ce teut paris, en t'rer en pleine Lerr;ý.,e lit toile, encore btiste,
lumière daus la salle, prendre le pauvre Jean enîtendait gron-
place dans cette loge, en flce, où der le flot des epeetateurs. Le.-la mprqii4 de Clianîpdor, les derni rm airrivats si'etnt4i-siint,'div,îV ,x poudrés et l'éven*ail A et îes chuchotements frnnient,
lit înium, z4uuui1it à ses petites- une sorte de bourdonineiient,
lilit-, ,xtasuiî parées. Mllu dont le bruit tiourd lui me.rt.elitde lit Clîûtiic jtait un regaîrd lem teinpee. Un iîîit.aîîit il naîit

de egrt, irtosct aolr l'oeil à 1'tine de ces petites ou ver-
volisiei i,,pl..ttdi dee deux rideau, les yeux de li scène ;1fafil1s, 11îatîm iNte de Bliville mais il nec put supporter la vue'étalit iiinti-'u iilleNible. Ber- de ce luge aux ilile cerveaux,

the u VoiluI sit, à cette pre- auq1uel, dans quelques minutes,
i,î.-êre diii m l'omibre, invisible à il tillait en appeler. t1 quitta
tous. .Elle ét~ii trop émuro. Un précipitamment son observatoi-é'ileu de Jeait li ferait pâlir à re. La scène se garnissait ; lez;un aie.au contraire, acteurs s'y plaçaient ardents
feinit, trop liritler des yeux; elle pour la lutte, prête à vaincre par
n 'eûL p"- ét iiirezide de sies le -talent, et tous jeunes etimnî.usuaset elle jugeait que beaux,-de loin,-grrâce aï fardn1o6 tealllMnUULs intimien doivent et au maquillage.

.,être voilés. D'ailleurs Berthe L'atctrice principale s'avança8a l'était juré. Jean ne la re- à son tour, éblouissante sous ëaverrait pa avant que les six chevelure d'un blond Titien, et«années d'exil ne se fussent écou- parée de sa robe cli lampas roselées ; elle se tSetait, jeune eni- lainé d'argent, dont une cuivan-4core Lialgré tes tiente-huit ans, te soutenait la traîne. Elle ten-'etjolie ,touiourd, parée de s'es iit la main au poète, lui sourit-caMélia8 blancsd posés dans ses bravement, et fit signe au régis..cheveux bruns et sur le tcatin saur qu'elle était prête. Ounoir de @on corsige. Elle se frappa sur le théâtre les troistenaitdonc #complètement 1flvi' coups réglementaires ; un grand.6ible ; maies, de tout mon être, les silenîce s'établit, et pendant quevoeux les plus Prdlents sélami- les violons et los flultes faisaient.Çsient pour le succès de Jean, entendre, il t'orchestre,, un courtIl allait livrer la grande ba- prélude, le rideau te leva.. .taille. Demain, peu --être, il se- Miin ute redoutable.... Lit piècerait t'out à fait célèbre, il aurait est lanc&e ; elle déploie ses voi-remué la foule. Mais, qu'il les;- elle ;'ogue cen plein Océan.faut de choses pour le con luér.î A qyuel port va-t-elle abcirder ?ce Paris déli -at ! Que le jeune Quel veut -a g9rifier la voile?9auteur s'était donné de peine, .... Sera-ce la brise d4licieus>,epour le cha-uiea, ce difficile, ce des premiers î'ppl1audisserne:ît-s,-dédaigneux, cet implacatle, qui ou cette cruelle tempête qui, àrmule !oute faible8,e, qui, imnpi- jaîmais, fait sombrer le petit nia-toyablement,souligne d'une risée vire si laborieusement --réé ?toute phirase malheureuse, tout Masno.. l eîêen
sientiment fauzisement interpré- venait pas. Let barque, son aileté! il est là. écoutant, regar- déployée, partait, au contraire,daiît, tout prêt à ba'tre deb -ous (je favorables ausjpiceq. C'é-utuins ou à vous précipiter du tatu onetdlmrue

Crapîole.bienveillants ; peu à peu les vi-Dès huit heures. Jean de Ker- su-es ce tendaient, deveniu4 atviadec s'était rendu au théâtre, tentils, anxieux, passionnés. Ou)en habjit noir et en cravate blan- reconnaissait dans ce dramne uneche : a pâleur était grande et oeuvre de soufle ; les versson visage soucieux. A ce mo-i étaient pleins d'éclat et de puis-ment solennel, il doutait de luai- sance ; ils saisissaient, ilsa tri-même. .11 était ri heureux, ai oupliaient. Dès la premièrefir,lr.vyeille encore, des éloges heure, le poète avait gagné latdonnés à won oeuvre ! Il eu atvait salle, et deux mille âmes vi-écouté la répétition générale vaient et penaient par loii.comme si ce draime avait été Après être demeuré un inis-d'un autre ; e4~ positivement, il tant debout dans la coulisse, ap-l'avait trouvé doué de vie. Mais, puyé à un portant, l'oreille ten-à présent ? . . . Non , son oeuvre due, le coeur serré, Jean s'étaitne valait rien ; sdil avait donc glissé daus la baignoire que luipu la retirer !. ... A.nxieux, avaitréservee le directeur. Ilt;emblant, il se disit : commnenç%it à prendre courageciOn va peut-être nme siffler !" en voyant ainsi son oeuvre se
Il était sur la ecène où le gaz développer sur la scène, y appa-flamboyait, éclairant lit façade raître vivante, dramatique, telle

enin qui l'avait )nçue. Il
était bieni seconidé pur les alc-
teurs, Ceux-ci lançaient les
mots avec l'intonation qui les
met eix relief; pas une nuance
était îîétlig-ée ; le sentiment
drainatiîque était touj oura juste
et pénUi'-rit les vibrations de
ces voix humaines touchaient et
paission liai ent parce qu'elleii
6êtnie.tit l'écho des vibrations de
l'âme.

Toute la troupe des Fraiiýàip,
lat première du monîde, donniait,
plein:e d'ardeur, dans cette gran-
de bataille.

La saLie était enlevée et sBc-
huatit chaque belle tirale de fré-
tiétiques app taudise men ts.

Et hIÎ-bas, damns la baignoire
sombre, les deux soeurs, le visa-
g'e éclairé d'une grande joie si-
len,,ieu:se, écoutaient très émues.
Si les yeux d'Alette élince.
laieni, de@ larmes etrirlisient
ceux de Mme de Bivîille, cttan-
dis que les applaudissements
éclataient ses mains se j oî-
ghîiient dans un mouvement
d'action de gritci.

Elle bénitssait le ciel. Jean
avatit donc fait quelque chose de
grand, de beau ! Elle le penisait
bien.; maits, qu'elle était heu.
reuse de voir la foule ratifieri
tton jugement ! elle savait par
coeur ce.tte pièce, dont la pri-
mneur lui avait été donnée; que!
defois elle l'avait lue, t'anîîo-ý
tant, indiquant ici une nuance,,
plum loin une retouche 1 Sa dé-
licateb.se avai, ajouté soit charme
à la puissanîce du poète. En tou-
te justice, ce drainte était pres-
que uuie coll-iboratioîî. Elle
écouutait, et utte voiýc initérieure
lui chuanitait ces beiiux vers avant
que les acteurs ne les eussent
prononîcés. Ses maitia étaient
croisées mur son éveatiil fermé.eses yeux peï-dus sur cette mer
bleue et loîitaine, qui formait
le fond du décor, e!. elle se tais-
sait bercer par toutes ces phra-
ses magiques, oubliant que plus
d'une venait d'elle.

Berthe assistait à ce triomphe
sve.c une joie prot'onde, danis
l'ombre d'un regret. Que lut
imnportait que sort nom demneurat,
toujours incounu ai elui deJeau
d'entourait d un rayon ? Elle
seule savait tout ce qu'elle avait
tenté pour préparer le triomphe
de oe drame. Sit puissante et
douce irilluence avait passé par
là. Elle avait ardemment cher-
ché, aux heures de aîolitude,.îlor8
qu'elle. rêvait sur le balcon de la
Ohênaie, le moyen d'être utile
au jieune poète ; et Mme de Bli-
ville, qui, pour elle-môme, n'eût
jamais rien demnandé, s'étatt
rappelé les hautes connaissances
que soit père avait à Paria. Elle
n'avait pas craint de leur re-commanider l'éc;rivain breton, et

Jean %-ait vis, corme par une
puissanice tnagiquc, toutes let;
épîines ecartees dc soli eint.
St route n'avait été q1u'une joli.
lié-3 de fleurs. Il ii'avait ja-

i-iais connu les lonîgues attentes
dans les,, mvticli-iinbep, lf-s récep-tions glacées, les imîvarîîîbi-s ré-
pondes :"Votre pièct.*a de gr2ta
des qualités, niais elle ne con-
vient pas aut genire adopté sur
notre scène." Trè3l grande iau
comitriire, la pe;. . es Français
s'était ouvert.-.ý à son drame. Ce
premier ouvrage d'un jeune
homme, que, d'..rdiîiaire, on1 re-
p)résente à l'époque la plus chau-
de, quand tout Paris est en vil-
légiature, venait d'être monté
en pleine &aison thîéâtrale, en
décembreý, et int.erprété par l'é-
lite de la ti-outie.

Si Mme de Èliville ne disait
pas '- Jean combien elle l'ai-
mait, elle avait voulu le lui
prouver , mais, discrète, tenat
toujours à cacher les bonnes t--
t-ionis de a vie, elle lui taait
laissé ignorer ses lettres, ses dé-
icarchesi, ses recommandat ions.
Jean pouvait donc attribuer au
seul mérite de sa pièce, qui était
grand, le triomphe qui , die plus
en plus, s'accentuait.

Le drame se pour8uit'ait. On
arrivait au troisième acte. Soi-
vent, d'un seul mouvement,
d'une attitude, les acteurs lai-
tiaieat frissonner la salle. Une
sorte de courant électrique W'é
tait établi de la foule à la scène.
C'était un des beaux mardis de
la Comédie-Française. Il mar-
querait dansi ses anmales.

Comme tous, Alietta subissait
passioninémenît les imnpressions
les persouages. Leurs dou-
leurs ou leurs 'oies se retiétaient
frur bon visage una larmues ou en
sourires. A cbalue tirale elle
se retournait vers sa soeur,, et lui
mnurmurait d'une voix éinue:

"&Que c'est beau Di.. )eu!
que c7est beau "'

Enfin lai pièce prit fiti, et le
nîom de l'auteur fut prounoncé
daus cette enivrante a.ubade des
premiers bravos.

Mme de Bliville eu- Alette,
les yeux brillants, le., joues co-
lorées, s unissaient dec coeur aux
applaudissements. Berthte, tei-
jeunie par l'émotion, étit. plus
jolie peut-être que da Jene
soeur.' Si Jeanm de Kermnadec
avait pu la v.,ïr, lui 'isïi L . 0
maie il ignorait en préïen:-e à
Paris, à lit Comédie-F-aiîç%wie.
Et, tandis que les deux soeurs
montaient dans leur coupé et
reprenaient le chiemin île t'hô-
tel, il était emporté par le tour.
billon qui suit uni succès l es
amis qui se précipitenit vert§
vous la main tendue;- les éiu,ýe3
qui rfe tarissent pas:

- (A suivre)

i

t!

't
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UCommorcant de Crains et Charbon

R iu le dle c11arlbon,o ,IoleeuaaGI-r1s, etc.

JJAUX FR OMlAGERS I

JJ Tous ij. lm TI'!V ltF,, I e~ oul. %atti

-'es quf,

ACoton,Présure,C.ouletir, Nioules
grands et petits, etc., et.

Une visite est sollicitée!

JVa. <5-Rue Ltiframboise

leoate voisine de i'JIotel Yamansh&,

POiobrsrs, Ferblbntier94 couvreurs

APPAUEIL riz CUWAGIR
A L'EAU CHAUIDE,.À LA VAPEUR ET

AM CHAUD.

-Spécialité~
4osvertvres en Fer blanc, en Téle, et

en A rdm:ses.

CSFerbla-t:riii de toutes sort ese

FAITLS X DEMANDE.

Prhix modérés. Ouvrage garanti.

-Rue Sti-A ,utoie, Place die àlarcté,

STr-HYACINTHE.
Jip-cr~,Provliions, J/ms et

Lifi4e4rs.

Ferronner!tcs et Pointures.

?FAIENCES, VERRERIES. CHAUSSURES

Marchanvdises de nmiveautes.

'iPELE-S DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Cou=rLns om cuir PC=r Magias.

-MARCHIAND DE-

iFERtHUILE89PEIR72 UR£8,etc.
---

SI"ECIALITES:

vourmases et Poeles de
Culatue,1

Les mecilleurs et les plus éoonomiques.
grronnerics de toutce sortes à dos prix

qui déiecn toute coxnpdtition.
,Place du 0iae-ché, pr -t'oisine de Jf.

0. Brodeur

&er Oct. '9- I a.

Reoede savae
l'e sont- ce pas les herbes et les ra.

cies qui servaient de médecine aux
anciens! Av z vous déjà vu le sau

jvage se servir de minétaux pour le!,
Imaladies ? Cette science des herbes
le de-, r;'cines que nos pères co"nai-i
sairrnt, s,'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Mentréal, à force d'étu-

s~~ éuieuses au mi ieu des indigè-
m'eý, est enhin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richecse deq an-
cienne famille-. Car. quelle est la

.1.,glande richesse d'une fimilleP
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
.yez pleine et entière confiance dans
lavenir :vous serez riche et heureux

'i v us emnploy z dans vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu-
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

14384, Rite Y11otre -Dame,

A ST. HYACIN{THE. or peut
voir M.Racicot, tous les, samedis à
l'Hôtel.Windsor, en fac- du Marché
On peut se procurer là et zlors se
Remèdes cè'èbres pour tc>utes les m i
ladies

301 BHRBERT M I
FERBLANTIER, PIOIaII ET COUvREUR

154 Rue Cascades, en face de la Sta-
tion de Police.

Cou -tresen Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., e-.

Ausi: corniches cn tôle galvanisée.

Tnutea espèces d'onnngeis exécutées avec soin,
des prxtrès modéres(uré3 grni Agrès

defoaeichaudtères t ancre, bassin pour

Les archndsde la campagne trouveront ton-
Dnra chez nous toutes espèce de ferblanteries an

mézne lair qu'à Montrial.

ýPAQUEITE 9 ODBOUT

MA.rUFACTUIERS DE

Portes, Chasszs, .7alousis, Mfou-
lures, etc.

--COIN DES RUES-

Williams et St-Catimir, 86.-Myncintho.

INonsuahetors et vendons toutes espèces; de
bols bruts et prep.rô aux omditions les pins
avantageuses.

DMr~~ et touragef ex6cut4s won lopins

On n'emploie que du bois de premnière qnsiité6.

DrBu.tJaqe

N.G.EDJO &Cie
(biu>brc lie Mi'.-iil St-Joseilh>

100 RUE; CASOADES

-o-ut

Patrons grutis à toute Persnne qui achètera une
robe.

31. Leduc tient toujours comme par le Passé des
étoffes à robea,à des prix exceptionueiieznentavan.
tageux.

Soies Velours, Pluches, Dentelleâs, Brodeies'Rubans, Chapeaux, Plumes, Etc Etc,
Ses twoeds canadien, Anglais et Ecowesi, pou

habillement d'ommes d6ient toute
conipatition.

lmpice-leu Cie IFEXMIlle

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

Fo32dbrie Agricole

(É T A B L1E EN1SC

Charrues, Cribles, Bouleverseuras, Sar.
oloirB, Renchanaseurs, etc. Seul prmpre.
taire de la charrue patentle "ýBOULAY"'
avec laqielle on labcure, amsis, doux ail-
lons à la fois.

ST-JIYACINTHE.

23 juin 92.

De constru.tz*ons en pierE,
b?-ique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvragesi en Ciment, Four
naises, Fours, et.

Ne No B3ERNIER
Poscur d'appareiL3 de Chauffage, d'Eclei

rage, de Bains, etc.

Cabinets d'alsanco, evlors (Sinks) etc
D'après les g1 ttmes les pins perfoctionn.

TO'Ui"%URS EN MAIINS:

TrUYAUX EN GRÈS.
PHARMA~CIE CENTRALE 1

NF 13, R UE S T-DENI 11-8, ]Rue Cartcdes

Ê)1ù M )_
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uR&AME
SACE - CMUR
Tapisseries !

Bor.tres I
Décýora/ions de p'ý'onds

On trouive à eette librairie et
l'on peuit ks'y procurer sur de-
manda- Fotiraitare. de classe,
livres de piéié etc., :tini-i que
tous; les ouavraiges annoncés dine
la Biblitograipiie (le ce jouraal,le
tout aux prix les plus bats. Une
virite est respect ueuisement 8olli.
ci tee.

L A. CIIOQUET & FRERE,
Coin d'es arues Cascades it Mond#r

S T - H YA C I NT :-E

GROS ET DËTAIL.

Jos. Morin,
(enbr kV Un"o& StJ"h)>l

Marchand de Chaumure

(Ei FACE DU MAILOUt, ST-HTrAINTIII

M. -Morin vient de recevoir un
assortimuent , nqidérable de mar-
chandises, sle~k d'été.

TOUJOUM S N MAIS

VAUISES,8ACS DE VOYACE, CUIR A
SEMELLE

En -r'os et en détail.

i3tSpcalité do chauassures fines et élégantes.

COMPTABLE ET AGENT D'ASSUILAN01

Informe le public et particu-
lièremunt ses ,on frères de FU-J
nion St-Joseph q~u'il représente
comme Agent, p usieura Compa-
gnies d'Assurance Anglaises, Ça-
nadiennes et Américaines et qie i
compte sur l'encouragemnent 8tI.
quel il a droit.
Queeninsurpncoed.ve, cohJan Lon

cln mo a to

Bureau: Nfo 9, Rue St-V sn:s

Orpne de l'Utdan St. 7ssek
St-Hyacinthe

JOURNAL IIEMMDAAURE
1rn~isé polah compte de ses FaprUi.&rec,

elàonchrd I.B~mr .Uite
eni la oito de St-HyacIntbe, moeOru


